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.Mes lecteurs sauront gré de leur remettre sous les veux 
ces pages ,«oubliée* des annales protestantes où sont consignés 
des buts cm ont servi de prélude au philosophisme, dont les
:-sal :7-,r,l,,V|,:r"ei,t enx-memw >“ >«K«bre* événements de 
i < nu et 11 U.j en 1< rance.

Comme on le voit, les événements s'enchaînent, 
engendre le désordre, et, selon le 
'illI/HHHM in roait.
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ille désordre 
mot du psalmiste ; AbyssuH

ILa réforme religieuse provoquait la réforme des études phi- 
losoph.ques et psychologiques ; toutes deux appelaient incessant- 
ment la reforme sociale et politique.

Alors nous la grande Révolution française,avons eu 
Déclaration dru Droits Je H, avec la

omtne.
La Révolution de 80 n'a été rien autre chose que la résul- 

tante du protestantisme et du philosophisme.
C'est pourquoi la Révolution a entrepris d’opérer la réforme 

au tuple point ,1e vue religieux, social et politique. Lesfaroucl.es 
révolutionnaires voulurent tout refaire et tout reconstituer en 
dehors des grandes vérités éternelle,, d'après les faux principes du 
naturalisme et du rationalisme. Pour mieux 
«le destruction, ils

•il
préparer leur

r..t...“"-"“Lrarr, asEXcs -xr “
L article 1 règle l'ordre social, en disant : 1 ! !
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Les di^Z^Zirttitde,ne"rent lib-etégaux 

commune.”
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lieu vent être fondées que sur l’utilité f «f j
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Mgr. Bon gaud dit k ce sujet :

ia’ioi :it, n4

IL'article II complète le 1er et se lit comme suit :
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